
DIPIITIIRRIXE;
ASTI-DIPHTIIBBlTidUE

Spécifique coni e a Diphthn ie el 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur uour guérir la co 
tion ou à sa première pi riode, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTilEiUL VAINCUE 1

nsomp-

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a tronvô un mnèile 
oui n a jamais tnilli. L expérience de plus 
'le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven­
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l'efficacité viaiment éton­
nante de ce remède. &

Préparé par le

do

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts., 
chez les pharmaci

la bouteille. Eu vente 

EN DEPOT CHEZ
ELZÆAIt 4 liiKIFi,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2G juillet 1884. La

LIGNE OUOdDIENNE FM RE 
OTTAWA ET MO it T’ EL.

I.li MATEAUQUITTIÎRA LEQUAI 
DE LA REINE Dépôt datu ia plupart do* Pturuiaciti.

wrTOUS LES JOURS***
A 7 HEURES DU MATIN

-lo)-
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

VIEUX DE 64 ANS
TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d'Hoanear

L’ElixiRPASTILLES de A. GICQÜEL
An CHLORATE de POTASSE 

Ut ree^t henviue t*r eirMI'ici- puere*nlettre les 
Kjiu di Gnrge, Extinction t» ToU, 

âœyu'iaiiu, F.sqalMflCli,
, Croop. Angina. Oingrèn* * 
iihvatha memir-pfie, Scorbst,

•ni «*ûf contredit 1*

Première Clause, aller
do do aller et retour.

econde CIommo................
oyaire complet descendre par ba­

teau et revenir en eheinân de fer 4.50

Végétal Balsamique
Apbtà# la Boocha,

3BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.

pliih amples informa* 
lioiiH s’atlrenHer au bureau 

de la compagnie,
QUAI 1>E LA REIKI)

13 mai.

N. II. DOWNfeCHLORATE doPÛTASSE
1*011 r '6«t os Birtmou.it)
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fthkcht Hui Ou i Be rg ara*. Dcmarouay 
BuUrnier Si try. PnttOCl. NU., ont 1-1
'T^paIt-’-leb

A subi une épreuve -le CINQUANTE* 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

KliiiiueN, la Toux, lu <loque» 
luelieet louten le* maladie* 

de* Poumon#.
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poor U jiicn .o" ili— A IIiM-tion» An miniuMiie.. Ig 

l*li reoud-'t «v n I» GORGE t
Lor.re lor Ajit/ir I Esquimiuirr le.- h • 1* 

Info : s. .le* An. / .d'ilt'A. Ju l‘hnri/n.r et Q 
l.n -•} 'r 1er.r» n*ï t ut rurproiieiiU. St?

A ■ n 1 emploi .le» PAzTlLLCB GICQUL’L, le J-A 
Iralleii iNi! inrrcnrie »■ "• ti«(. mih.iI ikuu en- O 
Umei «O» 'n ns jirii' i-i e • . mur liitigtetiip...
El It-» L" i -L ■ lu,:.. -ip* Hi • ••mes I u«agfl

C’est le bon moment
J’UFFttË INK

REDUCTION GENERALE

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.
■ii.le «n ,n*oue une prompt* gauriM-e
PUIS, A OICQUcL, ;'V"«!'• >1 ,4, • Hwli,PUIS g

«pedvieuebec. ftrEd. M0RilifcC\l,»--G*\3U.i.St-Je»i

VENDU PARTOUT, et par------- SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX <\ O. DACIER, Ottawa
14 malM. G. 0. Racier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
ACTUELLEMENT

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT-3’EN PROFITE?

Ahx Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie,,mmJ’ai aussi un assortiment complet de

PartlensuH en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

PS
SoUicüeurs <le. Brevets <rInventa <> 

Dessins r/e Fabrique. Marques 
de Commerce et de Bois 

Ageiicenet Éorropoiidaulaaiix K b- ■ 
liais, en Angleterre el en France.

CHEMIN DE FER

11. L. COTE “CANADAr -VM1

128, Rue Rideau
N. B.—Ass irtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vts-A-v’s ? bureau dos Brevets,

OTTAWA, Out

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTREMAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÊ

TOI ! ES StlRItSsl H iPLALA A

ô. V.—Boite 68 
?4 FAv 18R3OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est. SPRUCINE
Une des meilleures prôna» 
rations offertes jusquMc: 
au public, pour lo soulage 
*nent immédiat et la gcc- 
rison de la Toux, du Rhumi. 
de la Bronchite, de l’Et* 
rouement, de la Croupi c 

P' de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

CONVOIS a PASSAGERS4Tous Los Jours
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés. UHARS PULLMAN.
Notre asf oi liment est même trop considé 

rable, nous voulons le diminuer en Raccordement à la gare Bonavcnture. de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver-

VEfliMiïï A BOA MARCHE.
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany et New-

B. E.McGALE, Cl.inusli .
Montré *

RNOTRE ASSORTIMENT DE
les trains cir-Janvier ISM, 

suit-CHEMISES ™; du 2 
omme UU SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d'une racine, coutro le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et nasse facillement et tout 
entrier, avec la totc, et étant encore en vie. 

Uu seul médecin s'en est servi dans pins 
u'il ait manqué me seule 

effet. Succès garanti, 
payment avant qne lever 
entier. Envoyez un tim 

circulaire donnant

. I Arr. ft Montrent. 
11.25 n.m.

I h.20 it.iii.

«rotlnwn 

4.50 p.m.

Parian I
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
VAU JETE PRESQUTNEINIE DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

Pr’t «l<- Montréal. Arr. ft Ottawa.
8.45 a.ni. j 12.20 p.m.
4.30 p.m. I 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rondnnt direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa è 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à G.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

COLS

de 400 cas, sans qtt’ 
fois de prod ire son 
on n’exige aicun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

HEYWOOn A cie.,
19 Park Place, Now York277, BUE WELL1AGT N,

v- Gagné et Cie 1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr Godent
5 mars, 1883 la

Ce sirop est prôpa- 
3^^ rôe avec l’aiiproba- 

v Lion des professeur» 
Je l’Et oie de Môde 
cine et de Chirac*

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENOUVEAU MAGASIN
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Lee PMwag rs pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage cet traneféré sane fraie extra et sans quo 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

i billets et tout autre reneeignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. G. LINS

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passag 

Ottawa, 22 août 1884.

de

XV-—

MontrôaL 
rulté de Médeci­

ne de l’Université» 
lu Collège Victo*

Le sirop des en* 
fants est supérieut 
à toutes les prépa* 
rations calmantes 
offertes aux mèret 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plut 

grande confiance aux enfants dans les cae 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada -1. les Etat»

EINTURE, TftPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAII >N 

Vo. 268, Rue DALHOBSIE, Ottawa

m
droit.

TENU PAR

GfEO. PHIL BERT LEY,
Gérant de famille 

enfantsï’ropriétai.re

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et 

Les marchands 
paçne sont 
visite avant

OEO. PHILBERT,
208, RUE D1LHOUSIE.

Il Iït; 18841

de toute 
donner.

et ouvrage garanti, 
de la ville et de la cam- 

priés d’aller lui rendre une 
a’acheter aill

AGENTS DEMANDES dd Dr GoDRRRa et -
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l'Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la Vie 
contre les accidents et i endant la maladie, 

reau central, 28 rue Rideau, Otta 
27 août 1884

Uni
I-KIX, 2.1 < ■«. I.A BOllTEII.l.K,

[Seul uiopriôtaire,
B. E. MciGALK, Chimiste.

Mont?Bu "f-i6m. 1»P3.J'-9

LO NI’ACINI (le VAVlttATllW 
111 VlfilUi (GTAW ..

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAEVE-CHANTEAUD*
Granules préparés tree le Alcaloïde» et le Produits chimiques le fl» pu. Ul» pu : 

icMüthu, Strychilm, Hynclimln, ll|IUllse, lirpUn, Qomht», Itlüre ét Cxldae. lU.

SEDL1TZ-CHANTEAÜD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le BBDLITZ-CHASTEA UD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujette» aux Hémor- 
e», embarras gastriques, etc.

IVT. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commander fltabeH la Catho/tque, 
est le seul Préparateur des véritable» Médicament» dosimétriques.

Se méfier des Contx'eftiLÇXDzm.
Dépôt Général : 54, raa des Francs-Bourgeois, PARIS

ttjositairii à Québec: IV sa. MOU» *. O-, riumi«li*aitiiti. 111, rai laUt-lM. a
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•e Sh voir à so nombreuses pr 
public d’Ottawa et de ses e 

généra qu’il a acheté et 
1 toutes les machines du v 
it autrefois en opération sul 
»ar M, Selby Lee pour la W

ION DES CHAUSSURE]
! désire attirer l’attention ij 
e qui suit :
nel de l’établissement est si 
plus complet de ce genre 

;st composé d'ouvriers de p

’E COMMAND!
a confiée sera exécutée et exj 
iin sous le plus court délai.

7ALITE duns les Commani
eurs matériaux sont employ 
. garantie. Prix très modért 
[SITE EST SOLLICITEE 
marchands de la acampagfie | 
l’aller visiter cette MANUFA' 
t d’acheter ailleurs.

IB DAZB, ^
Propriétaire.

LEy TROIS

(Suite)

—Monsieur de Rogas, répli­
qua fièrement madame de Neu- 
velle, dans cette famille, les 
questions d’argent sont toujours 
mises en dehors des choses du 
cœur, c’est de tradition chez les 
Coulauge. La mère du marquis 
de Coulauge, qui fut ma meil­
leure amie, était sans fortune ; 
le marquis lui-même a épousé 
mademoiselle Mathilde d- - 
Perny, qui n’avait pas de dot. 
L’homme que Maximilienne ai­
mera, sera son époux, n’aurait-il 
pas un écu vaillant. Cela, je 
vous ie garantis ; je connais à ce 
sujet les idées de la fille et du 
père. Mais, entendons-nous 
bien ; je dis que Maximilienne 
épousera l'homme de son choix, 
parce qu’elle est incapable d’ai­
mer lo premier venu, c’est-à-di­
re un homme qui ne soit pas 
digne d’elle.

Maximilienne n’est pas ce 
qu’elle paraît être. A voir sa 
vivacité, son enjouement on 
pourrait la croire frivole ; non, 
elle est réfléchie el sérieuse; elle 
a le jugement sûr et beaucoup 
de bon sens : sous sa charmante 
gaieté et l’apparence du l’insou­
ciance se cache une raison mû­
rie. C’est cela, je crois, qui la 
rend si séduisante. Mais chez 
elle comme chez sa mère, ce qui 
domine tout, c’e't le cœur. C’est 
pr-le eut1' que ces de- créatu­
res vivent !

Monsieur de Rogas, poursui­
vit madame de Nouvelle, vous 
avez bien fait de venir moir au­
jourd’hui et vous avez bien faii 
de me dire que M. de Montga- 
rin aime mademoiselle de Cou- 
lange.

Je vous le disais, il y a un 
instant, toute vieille que je suis, 
peut-être bonne à quelque cho­
se. Je vais agir sans retard 
dans l’intérêt de notre amou­
reux ; j’userai dans cette circons­
tance de toute l’influence que je 
puis avoir. C’est un mariage à 
faire. Cela me sourit. Quand 

approche <ie la tombe 
il semble qu’onse souvient des 
joies qu’on a connues, il semble 
qu’on va lesretrouver en s’occu­
pant du bonheur de ceux qui 
sont jeunes.

Si je ne réussis pas, monsieur 
de Rogas, je n’ai pas besoin de 
vous dire qu’il n’y aura rien de 
ma faute.

—Al>1 madame la marquise, 
s’écria José avec une émotion 
parfaitement jouée, je ne sais 
comment vous exprimer la joie 
que vous venez de faire naître 
en moi ; les paroles me man- 
quent...Le comte de Montgarin 
est sauvé, grâce à vous. Sans 
doute, entre mademoiselle de 
Coulauge et lui, la distance est 
grande, mais est-il coupable 
parce qu’il l’aime ? L’amour ne 
se commande pas-Ludovic a été 
attiré, captivé par la beauté, la 
grâce et les autres qualités ado­
rables de mademoiselle de Cou- 
lange. Certes, il n’a point son­
gé à la foi tune du marquis de 
Coulange ; on ne se livre à au­
cun calcul quand on aime ! J’es- 
pèro que d’autres penseront com­
me vous, madame la marquise, 
et qu’on ne supposera point que 
le comte do Montgarin aime ma­
demoiselle de Coula gé à cause 
de sa dot !

—Mon cher comte, il y a tou­
jours des gens prêts à suspecter 
les meilleures intentions ; mais, 
dans le cas présent, nous n’avons 

. pas à nous préoccuper de ce que 
ceux-là pourront penser et di­
re.

—Oui, vous avez raison, ma­
dame la marquise, répondit José 
en se levant.

—Vous me quittez ? dit la 
vieille dame.

—Je vous en demande la per­
mission ; j’ai hâte de rejoindre 
Ludovic. Madame la mnrqui-
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Ruestion» Vitales
Demandez aux médecins les plus imi-

De n’importn quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
des ner's, et guérir toute autee maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

“Du houblon sous quelque forfe." 

CHAPITRE I
Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
s>:r lequP] on puisse compt- r pour la gnô- 
i ison v touti-s les maladies des reins et 
des voies urimires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s ant es maladies j ariicu- 
lières aux femme* ? ”

Et ils vous répomlront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mêmes médecins -
“ Qu-1 est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b;le, 
lièvre maiariale, sic.? ” et ils vous ré; on-

Mandrukc ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d'autres d’égale va-

Et incorp rés dans les Amers de lloe- 
produit d’une telle 

puissance curative et tellement varié dans 
m‘s opérations qu’il n'v a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce a qu'il peut être • mployé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE I'.

blon, on obtient un

“ Des patients
Flotta ut entre la mort el la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement lu 
maladie de Bright el autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par lu névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée i par le Rhuma-

Inflamatoire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté 'u sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle rature,

Ont été guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? «orumf1 d’autres
ont fait.

ttouflrcz-voua «lo maladie* de# 
roR-non# T

“Lo “Kidney Wort” m’a ramoné, pour 
nin^i dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j'uvnis dre condamné par troue médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Von nerfs nouMI» affaibli* T

“ Lo "Kidney Wort” m'a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goudwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

un do la mnlndlo <le 
HrlKht V

ncy Wort ” m’a guéri lorsque 
avait la consistance do la craie, 
b lait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Noiiirrnnt «lo la diabôte ?

" Lo “ Kidney Wort” est lo remède le plus 
:ace que j’aie prescrit. Il procure un 
lugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

Ronll>e»-vo

" Lo " Kid 
s resscin

.SoiiffrofR-YOUN de malndleN du
"Le" Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du toie lorsque je demandais 
a mourir. Henry Ward, ex-colonel 

6V Gardes Nationale
ou n de douleur* dans 

le «Ion ?
“ Le " Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me lever, mais que jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Talhnogc, Milwaukee, Wis.

i N.Y.
SoufFrei-v

Souirrez-voiiN «lo u • ;ila«Mo* de» 
roguons?

“ Lo "Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, lo 
traitement des médecins, '’c remèdo vaut

Saml Hodgos, Williamstown.Weet Va.
SoulTroz-vouN «le la conutlpntlon ?
“ Lo "Kidney Wort ” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant «cire ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Soufl’rt'z-voUN do la malaria ?

“ Lo “ Kidncv Wort ” est supérieur à tous 
remèdes dont j’aie jamais fait 
ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
_Eé<>#-voun bilieux 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
cjno tous les autres remèdes dont J’aie jamais

èfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Koulirez*voiiN de# liemorrholde# 7
“ Le " Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes*vous torture par le rhums*

" Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malaile# 7
"Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

si vous voulez cliassfr la maladie 
et jouir d'une bomie santé

Faites usage du

Le Puriiicateur du Saug.

POMMES POMMES POMMES

Charles Donald de Co.,
79, HUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchau is et 

pediteurs de pommes du Canad 
l commerce d’automne et du printemps. 
MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 

facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d'avancee.

31 juillet 1884

a, eu vuedu'

Pm

se m’autorise-t-elle à lui dire?...
—Oui, dites-lui d’espérer. Di­

tes-) ui aussi qu’il vienne me voir 
le plus tôt possible.

—Je vais lui porter vos bon­
nes paroles, elles tomberont dans 
son cœur comme un baume. Ah! 
madame la marquise, ce sont les 
plus beaux horizons, c’est le ciel 
que vous lui ouvrez !

Madame de Nouvelle so; - 
riant, lui tendit ia main sur la­
quelle il posa se lèvres et se re­
tira.

XXII

COMMENT MAXIMILIENNE 
APPREND QU’ELLE EST AIMÉE

Malgré sa vieille expérience, 
la marquise de Neuvelle était 
fort crédule ; aussi, croyait-elle 
à ce que lui avait dit le faux 
comte de Rogas comme vrai 
chrétien -roit à 1: parole de l’E­
vangile ? Et ce n’était pas une 
vaine promesse qu’elle avait .ri­
te à José Basco, en lui disant 
qu’elle userait de son influence 
auprès de Maximilienne et de 

parents en faveur du comte 
de Montgarin.

Rapprocher les deux jeunes 
gens, se placer entre eux comme 
un trait d’union, était un rôle 
qui ne déplaisait point à mada­
me de Nouvelle.

Il est vrai que l’excellence 
ferme ét ait persuadée qu’en s’in­
téressant à l’amour du comte de 
Montgarin, elle travaillait éga­
lement au bonheur de Maximi- 
lien.œ. Certes, elle aurait pen­
sé d’une ru .re manière, si elle 
eut sonpçornë la plus minime 
partie des projets du Portugais, 
mais ce'ui-ci était trop habile 
pour se trahir, et la marquise 
de Neuvelle se disposait à agir 
avec la plus entière bonne foi.

Si, maintenant, le comte de 
Montgarin était admis partout 
dans ce mo ide généralement si 
sévère à l’égard de r ; ix qu’il re­
çoit, il le devait à la marquise 
de Neuvelle. C’est elle qui l’a­
vait introduit dans les salons 
les mon» accessibles, en le pré­
sentant comu e un jeune hor .- 
me qu’elle protégeait et hono­
rait de son amitié. En disant 
cela elle ne mentait pas, Ludo­
vic est réellement son protégé 
et il avait su lui inspirer une 
affection sincère, presque mater­
nelle.

C’est une affection semblable 
qu’elle avait pour Maximilienne 
Cette sorte d’affection était un 
besoin de son cœur ; lo vieille 
dame n’ayant eu qu’un enfant 
qu’elle avait perdu en bas âne, 
elle avait cherché un dédomma­
gement en domiant souvent 
amitié' mêlée de tendresse aux 
enfants de ses amis.

Avons nous besoin de dire 
que le co nte de Montgarin avait 
joué près de mad-me de Neuvel­
le, avec un succès complet, le 
rôle qui lui était imposé par 
José Bssco.

Le Portugais lui disait et lui 
répétait sans cesse :

—Soyez hardi, sachez mentir, 
je suis là, derrière vous, ne crai­
gnez rien. Rappelez-vous ma 
ma maxime : “ Quand deux hom­
mes sont ensemble, l’un est 
trompé par l’au ve. ” Soyez le 
trompeur et non le dupé ; voy­
ez, c’est par le tartuferie qu’on 
arrive à tout. Savoir porter 
sur son visage le masque de 
l’hvpocrisie. Sous vo re mas­
que, regardez et obseri ez, vous 
serez bientôt convaincu qu’il 
y a autour de vous des milliers 
d’hypocrites.

Qu’est-ce que l’honnêteté ? 
Une chose de convention. Com­
bien de viis coquins passent 
pour des honnêtes gens ! Us sa­
vent tromper, tout est là ! On 
dit : “ L’habit ne fait pas le 
moine.” Moi, je retourne le pro­
verbe et je dis le contraire.

Il faut avoir l’air franc et ne 
pas l’être, avoir l’air d’ouvrir 
son cœur et le tenir fermé...11 
faut savoir ne dire que ce qu’on 
veut et jamais ce qu’on pense. 
Tartufe est un maître, et l’ami 
de Tartufe est un imbécile. Or, 
dans le monde on rencontre 
constamment ces deux tppes ; 
l’iti'bécile et le tartufe. Celui-ci 
embrasse l’autre pour le mordre 
plus tard. Embrassez ! morbleu ! 
embrassez.

ses

son

(A suivre. )
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